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« arche de Jean , fervit de pré¬
texte à Orkan pour s’emparer
de tout ce que les Grecs .pof-
fédoient encore en Afie , &
même de plufieurs places en
Europe : ce qui fut regardé en
même tems comme une puni¬
tion du Ciel , offenfé par une
union contraire aux loix & à
l ’efprit du Chriftianifme . Le
régné d’Orkan fut long & cruel.
Il commença par un fratricide,
s ’établit fur la deftruâion du
prince de Caramanie , dont il
époufa la fille , & fur la mort de
fonbeau - frere,fils unique de ce
prince , qu ’il tua de fa propre
main ; & finit violemment dans
une bataille contre les Tartares,
ou félon quelques - uns , du cha¬
grin que lui caufa en 1360 la
mort de Soliman fon fils aîné.

ORLAND LASSüS . wycï
Lassus.

ORLANDÏN , ( Nicolas)
Jéfuite , néà Florence en 1556,
fut reâeur du college de N oie,
& mourut à Rome le 17 mai
if >o6 . Il a compofé en latin
YHiJloire de la Compagnie de
Jefus , imprimée à Cologne en
1615 , & à Rome en 1610 , en
a vol . in-fol . Pour completter
cet ouvrage , il faut y joindre
les 4 vol . du P . Sacchini , le
vol . du P . Jouvency , 1716,
in - fol . , & le vol . du P. Cor-
dara , 1730 , in - fol . Le latin
d ’Orlandin eft pur & très - élé-
gan^ , fon llyle nombreux &
riche , plein de dignité & d ’une
cadence agréable . Comme l ’au¬
teur , homme de probité &
d ’un efprit jufte , n’a travaillé
que fur des Mémoires fournis
par des gens inftruits , & or¬
dinairement par des témoins
oculaires j fa narration ne doit
pas être fufpeéle.
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ORLÉANS , ( la Pucelle d ’Jf

voyez Jeanne d ’Arc.
ORLÉANS , ( Ducs d ’ ).

Vqici les princes qui ont porté
ce nom.

Philippe II,fils de PhilippeVI
dit de Valois , mort fans pof-
térité en 1383.

Louis , fils de Charles V , af-
faffiné en 1407 , eut ce titre :
voyei Louis de France , duc
d ’Orléans.

Il eut un fils nommé Charles s
voyez ci-deffous.

Le titre de Duc d'Orléans
pafîa fucceffivement à deux fils
de François I , dont 1# fécond
fut Henri II . . . à Gafton , 3e.
fils de Henri IV , voyez Gas¬
ton de France ; & enfin à uni
fils de Louis XIII , nommé
Philippe , mort en 1701 , qui
eut Philippe : voye\ les deux
Philippes d ’Orléans.

Le dernier fut pere de Louis t
voy. Louis d’Orléans , aïeul de
Louis - Philippe , un des grands
mobiles de la révolution fran-
çoife , & qui changea le nom
d’Orléans contre celui de M,
l ’Egalité. (Voy. Orléans , pag»
ci- après ) .

ORLÉANS , (Charles , duc
d’ ) fils de Louis de France ,
duc d ’Orléans , & de Valen-
tine de Milan , porta le titre
de Duc d’Angouléme durant la
vie de fon pere qui périt vic¬
time de la trahifon du duc de
Bourgogne . Charles fe trouva
à la malheureufe bataille d’A-
zincourt en 14 * 3 , où il fut
fait prifonnier . De retour en
France , après avoir été retenu
zç ans en Angleterre , il en¬
treprit la conquête du duché
de Milan , qu

’il croyoit lui ap¬
partenir du chef de fa rnefe ;
mais il ne put fe rendre maître



f 28 ORL
gué du comté d’Aft ( voye{
dforce François ) . Ce prince
aima les lettres , & les cultiva
avec fuccès . On a de lui un
recueil de Poèjies manufcrites
à la bibliothèque du roi , où
l ’on découvre un vrai talent.
11 mourut à Amboife en 1465.
De Marie de Cleves , fa 3e.femme , il eut entr’autres en-
fans Louis , qui fut le roi
& OUIS XII.

ORLÉANS , (Louis - Phi-
lippe - Jofeph duc d’Orléans)
*ié le avril 1747 , ne fut
guere connu que par une jeu-
aieffe fougueufe , Si la poltron¬
nerie qu’il marqua à la bataille
d ’Ouefîant , où il fe cacha au
fond de cale ; jufqu’à l ’époquede la révolution , où il fe
fignala par toutes fortes dÿn-
îrigues , de violences & de
confpirations. Pour s ’attacher
de plus en plus le parti démo¬
cratique , il renonça en 179a à
fon nom St prit celui A ’Egalité.
L ’année fuivante il ne rougit
pas de voter pour la mort de
Louis XVI , & fut un des ré¬
gicides qui prefferent le plus
vivement l ’exécution de ce mo¬
narque , Peu de tems après il
devint fufpeéi: au parti auquel
? ! s ’éroit dévoué , & aprèsavoir été quelques mois pri-fonnier à Marfeille , il fut re¬
conduit à Paris , & périt fous la
guillotine le 6 novembre 1793.
’> Si de l’épais nuage , a dit
v un auteur à cette , occafion ,» qui couvre les vues de la
»> providence,ilfembleéchap-» per de tems en t.ems quel-

qpes éclairs , quelques lueurs
y> d efpqir pour le . rétabliffe-

ment de l ’ordre , parmi le?» François , il eft fans doute
P permis de mettre dans ce
» nombre la punition d' un des
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» plus grands artifans de leur?
» maux,parleshommesmême
» qu ’il foudoya pour être fe?
» complices . Déshonoré avant.

la révolution par la lâcheté
jj de fon caraélere , la corrup-
» tion de fes mœurs & la per-
» verfité de fes inclinations,
» on feroit tenté de croire
» que le duc d’Orléans voulut
» fe venger du mépris public,
» en faifant à fon pays tout le
jj mal qu

’il pouvoit . Soit que
» telles aient été fes vues,
» foit qu ’il ait voulu effayer
jj de fe frayer une route au
» pouvoir fuprême , avec fes
» feules reffources , l’or & le
» crime , on doit le confidérer
» comme le principal inftru-
» ment du renverfement du
» trône , comme le Jéroboam
» de la France , qui en a pré-
jj paré la diffolutian & la divi-
jj fion , quoique dans des vues
« très - différentes du réfultat
» des événemens » . Mr . D . lui
a fait cette épitaphe :

Ci-gît Egalité.
Ali que ce nionftre ett mal nommé !

Car jamais en baiïefle,
En noirceur , en fcélératefle

On ne vit fon égal.
Même aujourd’hui , qu’au manoir in»

fernal
On croiroit qu’il eft à fa place ,

On tremble qu ’il n’efface
.Des démonsle plus déloyal.

Déjà , dit-on , Jaloux d’un tel rival,
Tous lui font la grimace.

Priez , paftans , que jamais Bélial' De fon empire ne lé chafte.
ORLÉANS , ou plutôt Dor-

lÉans, ( Louis ) avocat au par¬
lement de Paris , fe fignala par
fon zele pour la Ligue catho¬
lique contre la proteftante , &
les Catholiques ,qui s

’ét -oient
joints à celle - ci , 11 fut choifi
pour avocat de la première,
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*juï le députa aux Etats , où il
iparla. avec véhémence . 11 écri¬
vit enfuite conrre Henri IV,
s ’éloigna de fa patrie & n’y
revint qu ’après 9 ans ; il fut
jnis en prifon ; mais Henri IV
<qui lui avoit donné un paffe-
port , le fit fortir . Orléans fit
imprimer en 1604 un Remer-
ciment au Roi , dans lequel il
lui parle .en fujet fidele & re-
connoiflant . Il mourut à Paris
en 1619 , à 87 ans . Profper mar¬
chand lui attribue la Réponfe
des vrais Catholiques François
à l’Avertif] ément des Catholiques
Anglois , de Louis Orléans ,
pour Vexclusion du roi de Na
varre de la couronne de France ;
ï $ 88 , in - 8° : ouvragequ ’il fup-

.pole . avoir traduit du latin.
L ’auteur avance entr ’autres
chofes un fait fort extraordi¬
naire contre Louis de Bour¬
bon , prince de Condé , chef
desCalviniftes enFrance , qu’il
accufe .d

’avoir fait frapper une
monnoie à fon coin , où il pre r
noit le nom dp Louis XIII,
roi de France . Mais il faut que
cette médaille ait été peu ré¬
pandue , .ou fupprimée avec
foin . , .car elle ne fe trouye pas
dans les cabinets : la cbofe
étoit du refte conforme à l’ef-
prit & aux entreprises des hu¬
guenots de ce tems- là . On a
encore - de lui : I . D.éfenfe des
Catholiques unis contre les Ca¬
tholiques affociés aux Réformés,

, in - 8e. il , Premier &
Deuxieme Avertijfemensdes .Ca¬
tholiques Anglais , 1^ 9.0 , in-8°.
111 . Banquet du comte d’Arete,
1594 , in - 8® : fatyre contre,
Henri IV . IV . D ifcoûts ..fur
les Ouvertures du Parlement-, au
nombre de rtq. V . Des Çommen-
tgires üu Tac-ife Ôt fur .Séneque.
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ORLÉANS , ( Pierre - Jo-

feph d ’
} Jéfuite , né à Bourges

en 1641 . Après avoir profeiTé
les belles - lettres , il fut deftiné
par les fupérieurs au miniftere
de la chaire . S’ étant enfuite con«
facré à l ’hiftoire , il travailla
dans ce genre jufqu’à fa mort,
arrivéeà Paris, le3t mars 1698,
Ses principaux ouvrages font : 1»
Hifloire des Révolutions d' An¬
gleterre, dont la meilleure édi¬
tion eft celle de Paris , 1693
3 vol . in- 40

, & 4 vol . in - 12.
Le P . d ’Oriéans avoit une ima¬
gination vive , noble & élevée ;
elle paroît dans cet ouvrage ,
auffi eftimé pour l ’exaélitude
que pour la maniéré de l’auteur.
Ceux qui lui ont reproché de
n’avoir pas fupprimé ou déguifé
les fcenes fanglantes qui ont
fuivi le fchifme de Henri VIII ,
& les diverfesperficutions que
les Catholiques ont effuyées
depuis cette époque , ont fans
doute projeté de facrifier l ’hif-
toire au fanatifme de la philo—
fophie . IL Hifloire des Révolu¬
tions d’Efpagne , Paris , 1734»
çn J vol , in -40

> & 5 vol . in- 12 j
avec la continuation par les
PeresRouillé & Brumoi . Cette
Hiftoire eft digne de la précé¬
dente . Leftyle en eft pur, élé¬
gant ; les portraits brillans &
correéts ; les réflexions juftes Sc
ingénieufes ; les faits bien choi-
fis . Peu d’hiftoriens ont fai fi,
comme ce Jéfuite , ce qu

’il y a
de plus piquant & de plus in-
téreiTant dans chaque fujet . 111.
fine Hiftoire curieufe des deux
Çonquérans

'Panures , Chunchi
6' Car.citi, qui ont fubjugué la
Chine , in - 8°

. IV . La Vie du
Pere Cotton, Jéfuite , in-40 . V.
Les Fies des bienheureux Louis
de GonzagueSgStaniJlasKoftka,,
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in - rt - VL La Vie de Confiance ,
premier miniftre du roi de
Siatn , in- 12. ; elle èft infini¬
ment préférable à celle que
Demandes publia en 1753 (voy .
Constance ) . VIL Deux vo¬
lumes de Sermons, in- ïi,qui,
quoiqu’ils ne foient pas du pre¬
mier mérite , offrent quelques
traits éloquens . VIII . Un ex¬
cellent petit traité de contro¬
verse , intitulé : Méthode courte
& facile pour difcerner la véri¬
table Religion Chrétienne d’avec
les fauffes. L’ordre , la clarté,
la fimplicité & l ’évidence des
réflexions , entraînent & per¬
suadent tout leéteur . que le
préjugé n’aveugle pas. Nous
n’avons rien de mieux en ce
genre , à confidérer la brièveté
& le laconifme de l ’ouvrage,
Sinon peut -être le petit traité
de Lefiius : De captfjcndâ verâ
Religione.

ORLÉANS de la Motte,
( Louis - François- Gabriel d’ )
l’un des plus vertueux évêques
du i8c . Siecle , naquit à Car-
pentras l ’an 1683 , d’une famille
noble . Succeffivement cha¬
noine- théologal de l ’églife de
cetteville , grand - vicaire d’Ar¬
les , administrateur du diocefe
de Senez , il fut nommé l ’an
1753 évêque d’Amiens . Il ne
dut cette dignité qu’à fes qua¬
lités perfonnelles ; jamais en
effet il n ’avoit approché de la
cour ; & la capitale ( chofe
peut-être unique dans ce Siecle)
ne l ’avoit pas vu une feule fois.
Ses vesÿis fe manifefterent
avec un nouvel éclat , après fa
promotion .La principale fut fon
humilité. « Les hommes ( difoit-
» il ) nous louentpour la moitié
» de notre devoir que nous
» faifor. s , & nous de vonstrem-
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» hier pour l ’autre moitié qtiè
» nous ne faifons pas ». Vi¬
vant fans faite & comme un
Simple prêtre , à peine avoit - il
les meubles nécefTaires pour fes
befoins . 11 n’étoit que dépofi-
taire de fes revenus , dont les
pauvres étoient , pour la plue
grande partie , les ufufruitiers.'
Dans les faifons les plus rudes ,
il rejetoit tout adoucifi'ement.
» L ’afpérité des faifons ( félon
» lui ) eft une efpece de péni-
» tence publique que Dieu im-
» pofe aux hommes ; il n’y a
v> qu ’une difpofition antichré-
♦* tienne qui peut feule cher-
y> cher à en éviter les rigueurs ».
Ses vifites paflorales dans les
campagnes , étoient pour lui une
miffion continuelle. Il prenoir
plaiflr à s’entretenir avec le
peuple laborieux , qui , félon un
auteur moderne , expie les
crimes des grands . Dans le tems
des affaires des Jéluites,il fe
diftingua beaucoup en faveur
de ces Religieux. Ce digne
évêque , accablé fous le poids
des années & des infirmités ,
mourut à l ’àge de 91 ans , le 10
juin 1774 . Comme un nouveau
François de Sales , il aliioit à
l ’aménité du caraétere-, la vi¬
vacité de l ’efprit le plus ai¬
mable : bienfaifant , charitable
comme lui , le plaifir de fou-
lager les malheureux étoit un
befoin pour fon cœur : comme
lui enfin , homme fans pré¬
jugés , prélat fans ambition ,
M . d ’Orléans de la Motte fut-
tout à la fois le modèle despaf-
teurs , l ’exemple de fon clergé ,
l ’apôtre de fon diocefe , & les
délices des gens de bien . La
gravité pafloral ^ tk. l ’aufté-
rité chrétienne n ’avoient point
étouffé en lui la plaifanterie
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honnête , & même piquante ,
que l ’occafton faifoit briller
pour un moment , comme une
lueur rapide , fur fa bouche
ingénue . Eritr ’autres faillies vi¬
ves qu’on lui attribue , nous
rapporterons ceiles - ci .Des per-
fonnes accoutumées à venir
chez lui , avoient pris l’habi¬
tude de fe tourner le derrière
vers la cheminée , après avoir
relevé les bafques de leurs
habits , pour fe chauffer plus à
leur aife, Cette habitude , fi
fort adoptée par nos petits-
maîtres j parut indécente au
prélat . « Je favois bien ( leur
dit - il avec fon air enjoué )
» que lesPicardsayoientlatête
» chaude , mais je ne favois
m pas qu’ils euffent le derrière
y froid y. — Le cardinal de
Fleury , auquel M . de la Motte
faifoit une vifite en paffant par
Verfailles , lui demandoit s ’il
venoit de bien loin : Sans faire
beaucoup de chemin, répondit-
il ff ai vu en deux jours les deux
bouts du monde , la Trappe <S*
la cour. — Greffet lui ayant
demandé à quelle caufe il falloir
attribuer l’efprit irréligieux des
écrivains du fiecle : C ’ejl le
coeur , dit - il , qui leur fait mal à
la tête. — 11 demandoit un jour
à un prédicateur s ’il faifoit fes
fermons . Celui -ci parut fur-
pris , & en quelque forte offenfé
de ce que le prélat fembloit le
foupçonner de prêcher les fer¬
mons d’autrui . Je vois bien ,
mon cher abbé, lui dit alors M.
de la Motte , que vous ne prenez
pas ma penfée ; je demande ji
vous faites ce que vous dites ?
Voilà ce que j ’appelle faire fes

.fermons. — Le faint évêque ,
dans fa vieilleffe , avoit la tête
fort chauve . Un jour qu

'il
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dînoit chez un maréchal de
France , ce feigneur , en le
plaifantant fur le ton de l ’a¬
mitié , lui confeilloit de prendre
perruque . Je voudrais aupara¬
vant, répondit M . de la Motte
/ avoir ce quen penfe madame
la maréchale. La dame répondit
que la plusbrillante perruque,
à fon avis , lui iroit bien moins
que fon peu de cheveux . S ’il
s’agiffoit de quelque difpojition
militaire, reprit alors le prélat,
je ne voudrais prendre confeil
que de M. le maréchal ; mais ,
enfait de toilette , on conviendra
que je puis m’en tenir à l’avis
des dames. — Une dame lui
expofoit fes inquiétudes occa-
fionnées par les diverfes déci¬
dons des Cafuiftes qu ’elle avoit
confultés fur l ’ufage du rouge.
Je vous entends , madame , lui
répondit le faint évêque ; les
uns vous ïinterdifent abfolu-
ment , & ils vous paroijfent bien
fèveres , je le crois : les autres
vous le permettent fans diffi¬
culté , & vous les trouve { bien-
relâchés,cela ejl jujle ; pourmoi
qui aime qu

’en toutes chofes on
garde un jude milieu , je vous
permets d 'en mettre d’un côté.
— Ses Lettres Jpirituellts ont
été imprimées à Paris , 1777 ,
en un vol . in - 12 . Elles renfer¬
ment le double avantage de
l ’inftruétion 6c de l’agrément .'
Toutyrefpire la candeur , lx
droiture , le defir du bien , &
fur- tout de cette noble fimpli-
cité qui caraôérifoit cet illuflre
évêque . Ceux qui fouhaitent
de voir plus de détails fur la vie
de ce refpeétable prélat , doi¬
vent lire VEloge qu’èn a fait
Louis-Charles de Machault ,
fon fucceffeur dans l ’évêché
d’Amiens , Mons , 1774 , ia - 4° »
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ainfi que les Mémoires peur
firvir à fa Vie , Paris , 1785 , 2
vol . in- 12 ; & fa Vie par l’abbé
Proyart , Paris , 1788 , 1 vol.
in- 12.

ORLÉANS , ( le Pere d’ )
voyez Chérubin.

ORNANO , ( Alfonfe d’ )
maréchal de France & colo¬
nel-général des Corfes qui fer-
voient en France , étoit Corfe
lui - même . 11 étoit fils du fameux
San - Pietro Baftelica { voyez
ce mot ) . Malgré la réputation
que celui -ci s ’étoit acquife parfes exploits , le nom de Baf¬
telica , après la mort de fa
femme , devint fi odieux ,
qu’Alfonfe fon fils fut con¬
traint de le quitter , pour
prendre celui à! Ornano, nom
de la famille de fa mere. 11 fut
envoyé à Lyon après le maf-
fiacre du duc de Guife , pour
fe faifir du duc de Mayenne ;commiffion qu ’un homme plus
délicat n’eût point acceptée : il
manqua fon coup ; au moment
qu ’il y entroit par une porte,
Je duc s’enfuit par une autre.
En 15 §4 , il engagea Grenoble ,Valence & les autres villes du
Dauphiné , à fe détacher de la
Ligue , à laquelle il avoit fait
la guerre avec Lefdiguieres. 11
furvint enfuite de fi grandes
querelles entre ces deux guer¬riers , qu’il fallut que Henri IV
les féparât. D ’Ornano demeura
lieutenant- de - roi en Dauphiné :
Lefdiguieres le fut en Provence,
après avoir reçu en 1 ^ 95 le
bâton de maréchal de France.
— Son fils Jean - Baptifte
d ’

Ornano , gouverneur de
Gaftdn , frere unique de Louis
XIII , fut fait maréchal de
France à la follicitation de fon
élçve , fe rendit dangereux par
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d,es intrigues & des menées
fourdes , & mourut en prifon à
Vincennes leq novembre 1626,
pendant qu’on travaiiloit à fon
procès.

ORNANO , (Vanina d’) voy.
San -Pietro.

OROBIO , ( Ifaac ) fameux
Juif Efpagnol , fut élevé dans la
religion Judaïque par fon pere& par fa mere quoiqu ’ils fiffent
profeffion extérieure delà Reli¬
gion Catholique. Il étudia la phi-
lofophie fcholaftique , & y fit de
fi grands progrès , qu ’il fut fait
leéfeur en mathématiquesdans
l’univerfitédeSalamanque.Oro-
bio s’appliqua enfuite à la mé¬
decine , & i ’exerça même avec
fuccès . Mais ayant été accufé-
de Judaïfme , il fut mis dans
les prifonsde l ’Inquifition , où
il refta pendant 3 ans fans rien
avouer . Sa liberté lui ayant été
rendue , il pafia en France &C
demeura quelque teins àTou-
loufe , exerçant la médecine ,
&. profeffant extérieurement
la Religion Catholique. Oro-
bio , las de porter le mafque,
fe retira à Amfterdam , quitta
le nom de D . Balthafar qu ’il
avoit porté jufqu ’alors , reçutla circoncifion , & mourut en
1687 , dans l ’indifférence da
toutes les religions . Les trois
petits écrits qu ’il compofa en
latin , à l ’ocçafion de la fahneufe
conférence qu ’il eut avec Phi¬
lippe de Limborch fur la Reli¬
gion Chrétienne , font impri¬
més dans l ’ouvrage de ce der¬
nier , intitulé Arnica collatio
cum érudit0 Jadao , Goude ,
1687 , in-40 ( voy. Limborch ) .
On a d’Orobio : Certamen phi-
lofophicum adverfùs Spinofam ,
Amfterdam , 1684 , in -40 ; &
d’autres ouvrages en manufcrit.
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